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Escourgeons 

Les infestations de pucerons vecteurs de la Jaunisse Nanisante de 
l'escourgeon se confirment dans L'OISE, l 'AISNE, la SG1ÎME et à un plus faible degre 
dans le NORD et le Pn3- DE— C-iLAIS. 

Le réchauffement de la température a permis un développement des popu- 
lations aptères du 20 Octobre à ce jour permettant le doublement voire le triplement 
des populations en 8 jours. Les parcelles levées au 15 Octobre sont à surveiller en 
priorité meme si les vols se poursuivent et risquent d’infester les parcelles levees 
plus tardivement. Ces dernières ne craignent pas pour l'immédiat de fortes attaques. 

Les secteurs où l'on observe les développements les plus rapides de 
populations sent l'OISE, le Sud de la SOMME, le Centre et le Sud de l’AISNE. 

Pour tenir compte de la longue présence des pucerons sur des parcelles 
(15 jours et plus), il semble préférable d'intervenir lorsque 1 pied sur doux est 
colonisé par des pucerons. En effet, il y a multiplication du virus par ces populations 
et passages de pucerons d'une plante sur l’autre par déplacement terrestre tard en 
saison si des conditions climatiques favorables persistent. 

Les niveaux de populations actuellement les plus fréquents vont de 1 
niante portant au moins 1 puceron pour 50 plantes à 1 plante pour 10. 

Il oeut y -avoir de très grandes variation - * dans l'ampleur des infestations 
en fonction des conditions locales, les parcelles les plus abritées étant les plus 
touchées, les parcelles de plâteau, dégagées, l'étant le moins ; §ussi,_la_déçision 
de traitement doi t ê tre prise parcelle par parcelle a près ob serva t ion de cha que 
S ituation en compt ai t le no mbre de. .pieds touchés par un pucer on a u moin s . 3ur_^0_pigds 
p rélevés au hacard er. parcourant la parcelle. Tou s les pucerons (gros, petits, ai lés) 
doivent être pris en considération. 
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Pour les blés semés tôt, des infestations ont pu avoir lieu. La conduite 
à tenir est la même que pour les escourgeons. 
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LIMACES SUR RAY GRASS - ESCOURGEON - COLZA D’HIVER 


Dos dégâts parfois importants dus aux petites limaces grises ou noires 
ont été observés dans un certain nombre de cultures en place telles le Ray-grass, 
l'escourgeon , le colza d'hiver ou autres plantes, notamment en PICARDIE. Ces 
dégât 3 peuvent aller jusqu'à la disparition complète d'un nombre plus ou moins 
important de plantes pouvant aller jusqu'à compromettre la culture. 

Un temps humide et doux ou nGme do fortes rosées matinales peuvent 
favoriser l'activité automnale- de ces ravageurs. 

Observer attentivement les cultures de céréales afin de déceler la 
présence de trâces de bave ou de morsures do feuilles en s’attachant en particulier 
aux bordures de parcelles et aux situations abritées et plus humides. Los limaces 
sont aussi présentes sur maïs, betteraves et luzerne, et peuvent affecter aussi 

d'autres cultures à surveiller également. 

Poer détecter la présence éventuelle de ces ravageurs, on peut aussi 
disposer dos appats à base do métaldéhyde sous des abris que l'on visitera le 
lendemain matin (pierres, tuiles, tubes , 3.acs plastics, etc...). 

En cas de constat de présence des on réalisera un traitement 

par pulvérisâtïôn~dë~produit _ a~bâse de metaldehyde ou mieux par épandage de granulés 
antilimaces à base do metaldehyde (b à 30 Kg / Ha de granulés prêts à l'emploi selon 
la taille du granulé et 1 ' iraportancè de l'infestation) ou de méthiocarbe : Mcsurol 
antilimace granulé (B'-yer) à 3 Kg / Ha de granulés prêts à l’emploi. Ce dernier 
produit est un peu plus stable que le précédent qui se délite assez rapidement en 
conditions humides. 


ARBORICULTURE FRUITIERE 


TR. .ITEÜZNTS I) 1 . lUTCKNE CONTR E L E FEU B/.CTERIEN 

Le maladie progresse de façon inquiétante. 

Dans les Flandres, elle a été décelée pour la première fois cet été 
dans de nombreuses communes, si bien que la zone contaminée s'étend de façon 
presque continue de Dunktirque à Baiiloul. 

Il faut souligner sutout l'apparition de la maladie dans plusieurs 
départements du Sud-Ouest. 

Ajoutons que dans notre région las contaminations s'observent presque 
exclusivement sur aubépines, alors que dans le Sud-Ouest, elles sont présentes sur 
poiriers. Il convient donc d'envisager des traitements préventifs dès cet automne 
en vergers et en pépinières, pour la protection des espèces suivantes : poiriers, 
cognassiers, cotoneasters, aubépines, pyracanthas. 

Le but de ces traitements est d'éviter la conservation de la bactérie 
pendant l'hiver à la surface des organes contaminés. 

Deux traitements sont à envisager en vergers de poiriers : immédiatement 
après la récolte et dès la fin de 1 p chute des feuilles. En pépinières, un seul 
traitement s'impose- -'près la défeuillaison. 

Le seul produit utilisable est le cuivre, à la dose de 500 grammes de 
cuivre métal par hectolitre. 

Remarc; uo : Les traitements permettent également de lutter contre 
Pseudomonas syringae sur poiriers • ••/ ••• 



